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Trea sont qui testinoniu» 
d»nt in coelo, Pater, Verbutn et 
"piritus : et hi trea unura dont.

île sont trois
(a)

Et très sont qui testlnonium 
dent in terri , spiritus et nqua, et 
san^uis : et hi très unun sont.

Et ils sont trois....

I. Jo&n. V, 7.3.

Dimanche dernier nous vons fêté 1 dé cente 
de 1» snrit aint sur la.terre, quelques jours v nt 
n «Z fêtions 1’ scansion du file de Dieu, du Verbe in- 
nuus retiens i *o-r>re nu ciel et dans quelques
osrwS ln.rre»l. sous le.Jours nous lierons Mm, m Ver))e
r^ÆSrS p.rpétu.11^ ■ unrè. des h», « 
îprts les s’oW

(a: Note : )
borner à 1- ’srtnlèr* partie.



l’Espnt °« n’est p ,8 . 3aa7 ... , **
le Dieu que Si’ :'e DUu Ju® ^s®*z d’honorer le 'Zcrbo »t 
prit aint „nous a r6v614UTt Ws^d;rnn!?» Chrétiens, 

nous ensBi..;; _vïnis“Ghrist et que l’Es -

F ex-sonnes ne font qu’una et ^êfitus “ ot «en troir.
i _jh - et hi très uniun sont -

ce qui existe en dehors de
T?aJ ’ cou^ 00 qui existe por- 
XI faut bien que l’ouvrage reçoi- 
’■*' 1 «ouvrier qui l’a fait. Aln-

— j, est une image ou 
„às ointe et indivi-

Notre DieuSJ ét^U? t0Ut 

te aussi son cachet. xx ratlt 
2 s ’• ™rior ■
tin vestlfiw wojUIT a d0a degrés divers “»S SlnlS.n°tee '*»• ae la «

. k divers lui-même et dnns ce qu’il est et
d ,soa non* ® ün Qt divers 'multiple/, unis­
sant dans un v»ste ensemble l’unit4 Si la diversité, l’u- 
nivers nous rappelle 1’.uteur de l’u-iivers, ce Dieu qui 
rjunit aussi en lui-mène et d’une manière Ineffable, in- 
oœapréhenslble 1' Trinité h l’ünité. (b)

Que si nous descendons plus av nt, marchant 
sur lu trace des Saints Docteurs, nous retr/uvons p r- 
tout et jusque dons les êtres les plus grossiers dea 
vestiges de la Trinité Mainte.

L* nature tout entière ne se 
en trois règnes : le règne minéral, le

(a: Première ^^cti^’J P croyons et noue n’ do-
trine et un. ... dans l’indivisible ...
rens qu iOSii-r-’ eat le but de L ovation 
(b: renvoi barre . *' 4 convaincre de l’existence de

sU” ”de le r

divise-t-elle p-s 
en trois règnes : ie regn» «i*BOÀ-a*. règne végétal, le 
rè'me animai : le règne végétal qui ce nourrit da -æ 1er, 
ïo'règne animal qui se nourrit des deux • utre». Je con - 
sidère ce dernier, et dans le moindre des miner ux Je 
découvre trois choses î l’être, 1' forme, 1 ordre ou le 
but ■= Il est. il a telle ou telle upp rence, bac IX e3U» nnfin il occupe belle ou te;le >1 -
teile. cette place est déter-i™3 i SJdîiîrîS attractions qu’il subit et qu’il 
ïit’sÏM/ulSâTE»ir » 1-1. «"* "» ’•
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a°nt loux-3 u-iours.

Dans ifto , ---------
00 a«’»S“ 5>?” *> *-> «» -

?1toS Jî?118 ctenf ‘88- “■«• »•<«» P«»
FX® a ausJi X ®3t 16 oaohet du Père, le Dieu 

ao ohciaij. 0t a, -J owne une 8orte dtia8tin0t p0Qr 
C eat une iaagQ iTr®?Xar 193 sucs qui lui sont bons, 
raa lo cachet du Fn- un T®stige lointain, et oom- 
gence du Père. d ni0U« le Verbo et l’Utelli - 

chants narticuliaie0 3 aussi des attraits et des pen - 
•ïït e’cst le c-ch t ,vU?»-r: SCÎQn09 à nommés ses mours. et du Fils. * d8 l’Esprit-Saint.l’^our du Père

nuiasantA pq?te un® freinte de Dieu pluep ot P1U3 manifaste. T1 /vit lui aU8ai ^n;e/
® vraie, plus complète que le plante, et 
,elle, il B dans ses instincts une sorte 
ii j.n.ueiixgouce, et dans aea penchants de véritables 
amours quoique bien gi’ossiers encore.

Liais aucun être ici-bsa no nous rappelle 
son auteur corne l’hoæae, L’homme n’est plus seulement 
un vestige de la Très ainte Trinité, il en est 1’1 - 
nage, image lointaine encore, mais image vraie.

G*est maintenant que nous allons vraiment en­
trer dans notre sujet; c’est ici que je voulais vous 
conduire.

Ifaus allons étudier ensemble dans l’hom ie la 
triple image de la divinité; nous y /puiserons/ tr.uve- 
rone 1- nreuve de l’amour san* exemple que Dieu nous - 
n ,rté, et nous en tirerons la^mesure de 1 amour que 
nous devons lui porter nous-memes en retourna) 
dation ■’îeûonnaisseù-ià, ges^rère», des vestiges loin 

- an*nette tripl® personnalité auteur des êtres : uams de cette tripie . excellenoo, le Fils ou le 
le Père qui ost 1 1 tr nrotjt-voe de tout, 1*Esprit 
Verbe qui et du Fils, l’ordre de l’un j
qui est le xien au r ieUr ataour. t de
l’autre, ou P°gf sont soumis entPeux à des
;:ie-ie tous xe8,^/ 0,,Uüa qui déterminent leur pli ce et

tIactee dans c® 4ue J9 T



os
sunt qui testiraonium dant in coolo. 

iïSâ sunt qui testinoniun dont in terra.

lin? a«lw?’>Voas *lui avoz reçu, au jour de le Pen- 
ÏSt 1 Pleine fusion des lumières de l’îisnrlt- 
J daignez en faire retomber le rejaillissement aur 
nOol?e sine, aiin que nous puissions descendre un peu dons 
ces mystères et en tirer pour nos Scies un véritable pro­fit.

a.ve Maria.
(a)

I

Dieu vit, Dieu se connaît, et c’est le Verbe; 
Dieu s’aime et c’est l’Kaprit-Salnt.

En Dieu, le Verbe procède du Père, et l’Esprit 
procède à la fols du Père et du Fils.

Et ces trois ne sont qu’un.

Voilà le type.
Voici l’image.

nous porte,et la preuve en est au Ciel dans le Père, le 
Verbe et l’Esprit-Suint qui tous trois ne font qu’un. 
L’amour que nous devons à Dieu et qui se prouve aur la 
terre par un triple témoignage aissilra^prit, l’eau et le 
sang et ces trois ne sont qu’un - ermettez-aoi d’inter­
prêter ainsi les paroles de notre texte : Très sunt ...

(nous nous bornerons à la première partie)

amour procède

, an nartio barrée:) Dieu vit, Dieu(a: Première rga^®dro pon 75rba- Dieu s’aime et cet 
se connaît a- P. du père et de son verbe, bans le



627
Î1 8 Tlt* I’hoi3r»e se connaît, l’honne s’ai- 

V^ur. * la vie, plnfcclUgwlM /la ooanaiggan9eA 

et d® en lui procède de 8a vie
Pas d’intelligoaoep^ °®doitl’(1?Mar et la volonté.(e) 
llgenoa pa8 d’amour stlnB lt' rio et l’intel-
ainar ce qu»on " ignotl nulle cupide - n ne nout 
telligeaee volonté» kit ®es troi» choses : vie, jn-

» volonté n’en font qu’une : l’frae humaine (b) 

gré, «iontoao*unnSn?nn80mBB «ncore qu’au damier de- 
«stlbuloa, Î^ÏÆ* ’M0M d’”’ 188

naturel, (c)is80tts“^ lfi nature, arrivons à l’ordre sur- 

?èro ou sons le p’ila, l’ihjprlt-saint ne serait pas.
L’hoi s vit, l’home g-? connaît et lui aussi il a 

son verbe, sa parole - l’homme s’aide et cet a ,our est 
le fruit simultané do cette vie et de cette connaissan­
ce. Voilà le type et voilà 1*image.

(a: phrase barrée:) L’homme ne s© connaîtrait pas s’il 
n’avait la vie.

(b: Première rédaction b rrée: ) Dieu vit, Dieu se connaît, 
Dieu s’aime. L’homme vit, 1’homme se connaît, l’homme 
s’aime, -n lieu le Verbe procède du Père et le saxnt- 
Esnrit ou l’amour de tous deux.

iane l’homme la connaissance suppose la vie et en de- 
Pt l'a-œr dérive de toutes deux. L’homme ne s’sime- ?TÎ îîint sUl n’avait la vie, et même vivant il ne pour- 

“1° »’ « - içnoll null. ounUo-

,, u . ., K.-p-nia* ) iau vit. 'leu se connaît, 

Ænnt’ iH-PU ©Si*

celle d’aider a ■*•
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■ typo 3‘ l'ouïr.” “a,"“tt. <*-> =•■!». - v»i- 

îïSgF™^^'-®^ «• .ura..
SQ' Üqa11® surnaturel aime Jiou> voilé

t:ïl d'mres ternos .

ne de son ‘fl?8\a °n lui lf vl« divine, ger-
Oieu vivant, ™1 e8^ on cela l’imege du ère, le

«.la qui lui révèle lieu et il est en

4 083 en 0010 1,lrJa«e 
due Ie w«o « «1 \ ,.°®8 tr°ls enoaes constituent 
Qrgee ' Q ' 83 a noa!aô lÙ2£dre surnaturel ou l’.t t de

de 
ce

l’h00^® élevé à l’ordre surnaturel - l’hoa-
aa,9“ “£i?,de GraC0‘ Cet ordre surnaturel a eu trois de­
grés dans l’humanité : (b) * 2

autres fonctions sont des buts second/ 1res. Tout ce que 
Dieu a fait il l’a fait pour lui-même - Vniverea prop- 
ter senetipsum opéra tus est îominus - et le but de l’hom­
me en particulier a été de connaître las perfections de 
Dieu, de les admirer, de lui en rendre hcri»ge, et c’est 
pourquoi tout ce qui a été créé a été fait pour rappeler 
et démontrer à l’homme l’existonca de Dieu, pour lui ap­
prendre à le connaître, l’exciter, le contraindre 1 l’ai- 
aer. Entrons donc maintenant dans l’ordre surnaturel.

(a; ?hrase barrée:) ; ois entrons dans dee considérations 
plus intimes.

rédaction en partie b arrée :) ’m r.-remier de- <*^JSrai d’aptitude, (à’après a.flWMe.UuW)
2 î* noaîewi un état do r ■ 11 té / •/’.- .'?/ «t

0,1 J étît de perfection de similitude.
Un tiJi ier degré est celui du praeier h<nve - J'ioi-
,;c L clmte, à l’origine des choses, au

Paradis oiiieu des temps, Le chrétien le reçoitLe second au mix d,exlK
après le ba3t J ’ • ia fin des temps, les ints le re- 

Le trais*®51® a x‘*



|*e P^ ’-ler de 059
J* second de à l’origine de» tm

la fin r»û î tr°ialèio t’paratlon au millieu des temns. la tin des te«p8, ™ de pnrrectioî’è

terrestre. -Wî1ier au premier home, dans le paradis 

terre d’exil.8880,14 au chrétien,au Calvaire et sur U 

Ciel. Inlètae aux Saints dans la patrie» au

dans l’OeuvrePde!larû”^fcioné1î * 0<munîL<M le Père 

l’Oeuvre dZ lapent* a?«8 a »aBné P(‘* le S'il» dans 
ou ce ul n-’t , corne disent les Docteurs,ou ce qui m la njw chose, de le Rdemptlon. 
nnn« i, ‘Bièrie °3t préparé tous les jours en

16 c,dlat" esprit, dans l’Oeuvre de notre Sanc- U.iIOv.UOfl< -»■ —

St c’est là ce triple témoignage que nous aven- 
au Ciel d’une seule et raêne chose, l’amour que leu nous 
a porttf ; dans le ère qui nous a créés, dans le Fils 
qui nous a rachetés, dans 1*Esprlt-saInt qui nous sanc­
tifie et nous prépare ainsi notre glorification.

Père, Fils, Esprit-Saint, - Création. - "édemp- 
tion - Sanctification - Etudions ces trois dons de l’a­
mour divin, ces trois phases de la vis de nos ânes.

lî
Création

ut nd dieu eût créé toute la nature inanimée, 
<4i «rtt étendu le Ciel étoilé au-dessus de là terre qu’il eut étendu-i* tente/ où des lustres d’or sont 

omise un P^^^Z^ous du Ciel lf terre verdoyante et 
suspendue, et anodes fleur#î quand 11 eût
oribaunée comme un «v*

apr»- *°rt- U P"tri’ 

Ciel.

éternelle» au



ressen­
tie 
et 
avons

( . rédaction berrée:) 311e suppose entre elle
î‘i îT^îrdont elle est l'image une ressemblance sncei- 

et le type dont allées r8^odttotiûn d.une ^le es- 
h l'espèee, de la figure par exemple » il s ><- sentielle à 1 «PBU » . alnsl u»un hotre a d ns son

fif/S S'« i"1-*" - ’ , ttU1-
L, i-uo» «* a, jiw. mu, i.. •.«.» «••*
raison '‘«“LmSïT^ 
sont que des vest g

Je tu à pleine qf «
’» »"”îoS5"“U/ *“ !• OUI .» ~r 1. t.r- 

oe ffi” ’0ur 1>. Sh u“ Wltud. a. t™’ 
tant ai- , “J®”* à tainoi-*ir’ 1<is <l« Isur pr«.aa-bï" 4 g! x«. k S t™???1’ “Wlruu. un te»". 
roeît-S » ^Pi*4cier et £ «rveillns un admirateur oapa- 
-, m4? ddpable tic lui „ ’.e ,J ea s®rvir, à cet univers unla ü&i-nte Trln?L<,^rïa?der* lAa Troi8 Personnes de 

■ our ^xnsi parler 2+ Al,Uft^ren^ donc et tinrent conseil 
notre in^ et ? elles se dirent : ?al30M l'hm e 

parents fur9nt cr^^ ^re88!nbl8nce ’ et nos premiers 
la puissance, de lt Of! £ut 1?‘ le chef-d'œuvre de 
Père, du ms et S it ®®s? ®'; ?°.la hontâ divine», du 

a .3prit.»' aint»

blanoe de jieu* °-?t ûono cr'^' à l’image et & la r< 
bieni V'era(Wiez bien - c'est ici le lieu
de rossemhlnnnf ^ens <îe ces oxPr«sslons, d'inoge 
non J lîe i”1?? Ot de 103 distinguer de oe que noSs 
nome les vestiges de Dieu.

, . , quand un home a passé sur le s’ble, il y a
laisse la trace de ses pas. C'est ce que nous nommons 
ua Vestige, A es signe, nous disons à coup sûr ; un 
home a passé là - De même ïHeu a laissé dans tonte orés- 
ture l’empreinte de ses doigts et en les voyant nous 
pouvons dire sans nous tromper î C'est )ieu qui les a 
faites, ht même si nous y regardons de près eoane tout 
à l'heure, connaissant déjà la Trinité nous on retrou­
vons les traces.

L'image est plus que cela : (a) Pour qu’une 
chose puisse être appelée l'image d'une autre il faut 
qu'elle reproduise de cet autre, au moins quelque si­
gne spécifique, par exemple la figure s'il s'agit d'un 
homme. C'est ainsi qu'une pièce de monnaie porte l*inu- 

4u prinee qui ïa fait frapper, (b) t'nis nour qu^ne



Par?aitQ n <• rA1
alors seuieXxOa »rotot^eUet iSfïn? ^u’alle fût de mê-

I Üf -5?Jtea Stance b? ®3t a?pelé de üeu,

q“ ‘ 10 ?ère « « Æ'“^^è&.’"”u'u * iæs 
pas l^gal^e^Ju98?,^®}11!1 de l’horime - l’honœ n'e.t 
il est son image QG™nAîst donc paa 80a lraa£® surfaite, perfections s4e4îauS« S ?ar?? ?u,'4 produit une dea 
esprit comme Mau ni? M* ln diviaité, puisqu’il est 
âTWaaarïl. q!^5 ?“aaiite?at^381 remarque 
pas que l’homme -t “ üalnto écriture ne dit
riant qu’il a été fait "^la-ga de ülett- 7-1313 s«ule- 
vit <xlur* f /it—~°a laa^e - ad imaginera Jai orea- 
(Gen.l >7 ) (a)^’ ereavit hominea a a liaaglneri suant 

_ M - 4. ftX ressemblance, dit toujours s.Thomas, (l.q.u3.
.. ! ,P0ufJ-atra considérée coaie une perfection ajoutée 

a  image, puisqu'on voyant plusieurs images de la même 
personne, on dit, callo-cî lui ressemble, celle-là ne 
lui x^esseaiblo pas, ou bien, l’une est plus ressemblante 
quo l’autre. C’est oonne un intermédiaire entre l’image 
imparfaite et l’image parfaite dont noua avons parlé, en­
tre la simple rasacnblance spécifique et la coanlète éga­
lité. Cette ressemblance avec l'Aou nous ne l’avons pas 
sur la terre, mais noua pourrons l’avoir un jour (b) nais 
y sommes annelés et c’est pourquoi la Sainte écriture 
ne nous dit'nus que Dieu a fait l’homme sa ressemblance, 
•sais qu’il l’a fait à sa ressemblance, e’est-à-ùii® des­
tiné à lui ressembler un jour,"et lui ressemblant déjà 
nais d’une manière lointaine et imparfaite, (o)

(a- Première rédaction en partie barrée:) ... nous fai- 
ën+nnd-M» ■car là qu'il n’est point l’image de dieuJ ^Xite riAis quoique chose d’approchant, (1. q.93. 1.0) 

S® * i« 4"»”îr J’ ’,1M “ „
t-, -niate Bible nous dit de mémo que ûlau a ®r*?f

1 -hm» l « h«1— •a
tsdlnw n“'“r‘ " chrtstus Tito no.tra, slullea «1 srt- 
(b): eus apparuenv w
mus. (1. 7°'in* Uoo Aont Its premières Ligne s sont barrées) 
(c: Première r aac - bien, la grande merveille de la 
Voilà donct Mrque a'enour îuo Mm 1» r>w
criatoon al la

LATA



s'ôta se'ihlance ^°tta cré* ,«. x >
duo ftn-a Pour «t .x. j “«ni» m son image ©t à an
tum et îSi^

intelligente at\ib^® on nqus dotant d'une ?me
constitué le ® fait à son image» il ]•;>pas encore '■■ ~~:~MrS^È 6 dation; mai» l’hoa-ne n’est 
a un ubîae. L»h<r,„®fiance, enti-o Jieu et l’honme il y 
serviteur de )!•» «îprt* ^out n’était encore qu© le 
vr<5e nais semttar r d’une magnifique li­
tre, tenu au respectdÔB 10rs à distance du aî- 
puisqu’il s’est’nonLrJ ^reconnaissance envers lui, 
sans lien d'amitié®J H^r»1 à son endroit, «aie 
pnventâ ■mutant ti u ^tiraité, sans lien v.'rit bl© de 
ui l’a ai^Ue pourrait-il dire ru notîer

n&re nfr ii ‘ *Otte 0O!î^ea semblables, vous êtes mon U® ?YiE îotr® flls« vous S*O’' et J° «üis
; + ïf1 ' P ®?“ oeuvre; il est en propriété, •« cho-
ae 31 rimn de plus. L’amour seul peut combler les distan- 
ces ut rendre les antes semblables et presque égales entra 
elles quelle que soit la distance qui les sépr r it. . mlcl- 
tia sut invenit aut faclt pores.

Or Jieu ain& /l’home/ nos premiers parente au 
moment même de leur création, 11 abaissa sort regard sur 
eux et il les c.ima - posait oculua super corda illor.rc- 
Jieu ne mettant pas de bornes à sea bontés pour eux, p^.r 
un, acte tout bénévole, tout gratuit do_ sa part, il leur 
donna sa grâce et par là los a élevé» ': l’ordre surnatu­
rel, les a faite ses enfants et ees atais. (a)

jieu nous préparait ainsi à lui devenir un 
jour complètement semblables dans lr gloire - iiiles ei

 An-nrt&a Tl ne s’est pas cintenté de nous faireno^a-don^ . Il P étüit beàUCOUP| ce sU1
5L le» rois de la crû .tlonnous c wtlto t»1;n- douôg d,une lnteUigent»
étant les seuls sur ~ dy noniie
et libre, à étions séparés de dieu par un abî-
pQr serviteur», serviteur» d’uee
rae. »iou-

-■<•=> « »■“11 • *r 
(a : Note raurgin^1 ® <,iaae et au ressemblance dans le
de tout, «‘•«•yt jSn»rS »*- 11 • Toul“. ’ue ™r 
/orM S i iât^ «tre t*1’ * ■"•
terre il / 0UU



arlnuB - Preai»* , 6iS
?'03t teR^&aration. Et cet être privi-

par sa faute, ,)ieu 2e V* 8*yHoÈHêT perdu tout cela 
1©8 lui avait pas moins donnés.

Ciel de l’uaour ru <n»ïao*‘er témoignage que nous donne la 
niua dont in coelo . e J>our noaB" Très sunt oui testimo- 
témoignage de üieu ” c’est l’oeuvre du Père, le

la Divinité* a^n^*?8 Sa3.: 1& création étant 1» oeuvra de 
Esprit' eel ■■» a»?8?11?116 paiement au Fila et au Salnt- 
-liS êlîa-^M^Laais 163 s,lat8 Docteurs et l’B- 
dit î ûttrf-bU9nt au Père ot avec raison car,
îlAnt (? *’43’ a‘6 Bd-2.) la divinité appar-

bt0i? Per3annes nais diversement, au Père cota-
1 a^nî'. ,e au Fils comme la recevant du Pè­

re, au ^aint-Bsprlt canne la recevant de tous deux - 
et de nene le pouvoir de création appartient aux trois 
Bersonncs, mais diversement, au Père conrse l’ayant par 
lui-neae, au Verbe comme le recevant du Père, au Saint- 
esprit comme le recevant de tous deux. Dans 1»Oeuvre de 
la Création, le Père a été cornme l’architecte et comme 
tout architecte édifie suivant son idée ot par sa volon­
té, de même Dieu a créé le monde et nos fines, suivant 
sa pensée ou son Verbe, qui est le Fils, et par un ac­
te de su volonté, de son amour qui est 1* .spiit- saint, 
gt ainsi les trois Personnes divines ont concouru a 
1*Couvre de la Création, nais c’est Pieu le Père qui 
nous a créée. À lui notre premier bornage, notre pre­
mier gage d’amour /reconnaissance/.

2?

récréation - Rédemption

de Dieu pour 
nous a ra - 
nous a ruche-

je suppose |^geJt£nSénent exilés (et leu 
ITotre-Dasw dMt-J°^lt*pas pour longtemps!) ait ôte edi- 
veuille que £ “J^falteuxï de votre 
fiéo par un d« Wnon seulement à ••• 
tout entier® » "

Le second témoignage de l’amour 
l’avons dans le Fils. Ixj F 

“ha?6. m» 1» s“ * 11
tés dans son sang -



ae votre bienfaiteur w«J,0Ur «'égarement. en haine môme 
oeuvre par le rAr ntL ; a”rlez tous mémos anéanti «on 
be basilique il nr~e l0U« de l’antique et super-

~ -■ ’ • ■ 7®^® pltts que des cendres et des dé- . - le feu ,

conçu etP<me g°n id5e» sur un ni 644
- 3°n génie a e»ïl,?A n *U0 3On «^nle avait

fiS 
naissance des Blèc?*?0"™ Xa RUrait droit à 1- recon- 
o nîV0? I10ra “«raient »« ]°in d’etr® oubliés sa mémol- 
sun» contredit. “ onc°re en vénération pniwi vous,

de votre bilnfaîuS Un jcur a‘^re»ent 
oeuvre pur le 2”" T*’“ ~~— —— —
be basilique 11 hp ~e l0Uî de l’antique et auper-
bris celcinés r„7, ?1UB quc des cendres et des dé-

dleuee inarntîtnrfA de Tand^11®®a» on mène temps que d’o- 
tor ce '■•ûe vnim •■? aceoraP1i » voa3 vous prenez à re.'jet- 
nul n’e^t ln nnn^07' pGI,<lu Par votre faute, mais en vain; iinnn-A P ? Tous r8ndro votr® basilique, et je le 
suppose, vous n’en avez pas 1Q8 moyens.

... 2r* v°lcl ^u’au milieu de cette perplexité pu­
blique un homme se présente; il arrive de contrées loin­
taines, c'est.un des descendants de ce Bienfaiteur que 
vous avez si indignement outragé . Lui-même est un bonne 
de génie comme son aïeul; touché de vos regrets, par 
amour pour vous et par respect pour la mémoire de son 
ncêtre il entreprend de refaire son oeuvre, de relever 

de ses ruines l’antique basilique; il conçoit un plan, 
c’est le même qu’&utrefois mais sur des proportions plus 
grandes encore, sur des proportions gigantesques, plus 
hardies! lui-même il y travaille de ses mains, il sculp­
te, il cisèle les pierres, et tous les fr is de l’édifice 
il lefi paie de ses deniers! Le nouveau temple est de­
bout, plus magnifique que le premier. ,

Serait-ce là un bienfaiteur de votre ville, et 
noueriez-vous louer assez sa bonté, sa magnificence, sa 
2?"'.JJ?té et après sa mort sa mémoire et son non ne «• 
générosité, et pr ville, ne les léguerlez-
nerpotueralent-ils PM a & lta!3OUJ. do T06 fil8 «t de 
vous pas à la Vén rLfiCrlriez.Vous pas en lettres d’or 
vos neveux; ae Xe?« ir°fn dans l’enceinte du temple ou 
aur la P 9? sa mémoire et son nom ne se confon-
sur le frontis.'-ic®» et jusque dans les générations 
draient-lls soàvwlr As •<» fcles plus reculôsa. J-vec de aaraleat renUs à
premier bJjuJjl]JSère basilique et celui qui l’t res­

taurée. .* aurait fait pour votre Ville,
Gî *!it P** T08 êBM et no" 8euL’'‘ent po"r 

Jésus-Christ a

'ô
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e*les du monde entier.

<Uns l'âme édifié nar dieu la "ère
communiqua 3a aïS’ auJour de la Création, lorsqu'il lui 
P; i* la plus indien,»’,, l’a volontairement détruit, 
prohensible des rLii 8 in^r-l *tituàe3 et la plus inoom- 
neur de son Père i 3,J Pax‘ a ,0U1' P'ur nous et pour l’hon- 
la terre, et n ,Ar8 do 1® Verbe est venu sur 
il l’n réédifiée di^difi6 lui“a8a® l’antique basilique, 
fait les frais. J"™. propres moins, et lui-même en ;• 
ca n’eût Jnet nOîl P8S de 8es propres deniers 41), Î®A rien encore, mois de ses Urmee et de son
riSfiM. f ?diflo° Jésus-Christ l’a reconstruit sur 
-l „ Si 1?:f8es, dans des proportions ai gigantes-
q_a.es, /81 grandioses/ que l'Eglise émerveillée n’a pu 
retenir ce cri célèbre : 0 feïix culpa! 0 heureuse fau­
te! heureuse folie de nos promiorn prrants, qui noue . 
valu un si grand et si magnifique Rédempteur!.. •

Et voilà le second témoignage qui noue est 
donné dons le ciel de l’amour de Dieu pour nous - Très 
sunt qui tostinonium d. nt in cuelo - Pater - yerbum, - 
Ah! gravez donc co nom dans vos coeurs en traits inef- 
fnçsblo : Yerbum - Le Vorbe! le Fils do Jieu ; Tfisus- 
Chrict.

Le troisième témoignage est celui de l'Esprit-Saint.
Ce n’est point tout d’avoir réédifié sur de 

nouvelles bases l’édifice spirituel de nos “mes, il fal­
lait encore le rendre durable, le rendre éternel.

Trois églises superposées : nature - grâce - 
;loire - qui auten persever-verit usgue in flnem. hic 
salvue erit - («t. 10,

3.

Sanctification

(1) Sachez, nous dit S.Pierre, que ce n’est nas 
ides choses corruptibles canne de l’or ou a® l»ar«ent
que vous avez été r chetés de (l'esclavage ou vous -v»l+
.'Jeté la faute de vos pères) - mais p; r le précieux a n« ide l’âgnaau sans tache et iranaculé qui est Jésus-:hrîst



appartient aux trois pLOeuvre a® Hô22J11 Saint - Bile 
1 ^glise au Saint Es4it^0?nes*inàl^ e1 le attribuée par 
a-Q- ad.2.) C(me on }L?OU?Z : (U <1-45, 
'ne on attribue au la création au 1ère de ai­
de conduire à ’er' '» ;-®prit lu mission de vivifier et 
car C’êst 10 m-anra ^’nles Stros ^Ue le ?ère :’ oréés, 
ventant aux être'-'li • V ‘*;nour de donner la vio et le mou- 
l’on so meut n&rce «ni*?»081 ?n ”onT9*10nt intime, et 
Que chose ): et , Qn ax~9» parce qu’on veut quel-
et le mot CUrs 10 rMfc ^rifc veut diro •«*»•
v4 eut ci- nnve118 ra?rtlue Unc certaine impulsion; de 1& 
ÏSt tvpelons souffle la re piration et le

-1! 1® propre de l’-mour est de mouvoir et de 
\ volonté de celui qui aise vers l’objet airaé- 

c est donc 1^oeuvre propre de l’esprit de mouvoir et de 
peussor nos amas et parce qu’il les pousse vers lieu, et 
■que la sainteté consiste è. s’approcher de Dieu, c’est 
pour cclt. qu’on le nome l’Esprit . aint. (1. q.;-e. a.l.G)

C’est donc à l’.sprit aalnt qu’il appartient 
do soulever nos “mes dans la grâce, de les pousser vars 
la sainteté, et par là da les préparer è la gloire éter­
nelle; c’est pourquoi .T«sus-Christ en quittant les hom­
mes leur disait : ”Jo prierai '.on ‘ère et il vous A n aé­
ra un utre consolateur, afin qu’il demeure éternelle­
ment avec vous - C'eat l’iiaprit do vérité (loan. 14, Ifi- 
17) l’Lsprlt-Salnt que mon Père vour. envoies en mon nom 
(Joan. 14,28) «t quand il sera veia.l’lisnrit de vérité, 
il vous enseignera toute vérité. G o n.!6,lo. )

C’est l’Esprit Saint
in vérité, et la rend fidèle; c est j. .,r- 

ï’iriffo W âmes, et entretient en elles la Ve- 
ïltebla C'«t 1«1 «lui prl. «

('. ote i .l’Sini .le ’> 
b rrée

U èn® p rtie - 'Jieu le l’cre nous 
u donné la ln foi, et l’ancur.

Verbe nous a rendu ...
L'Esprit nous ...

iUla J»- «^«:.ÏÏUr*. ™M. ■
îi.’xs® —■ - «••• -“i“ rsuvis ■*



■la témoignage que nous 
onour de dieu pour nous - 

u^nt ?vn gooIo.» il y en ü trois. 
’iC'-ro reconnaissance encore et

nous par dos M7

dans 1»£bSS «lo bon^nn^î5 nul n* ?eut 11 ®a 
-* a

trouvons «ansWciS Ie trois!* 
Tl‘«S 8Unt qui fL*,1 dc 1* U) À vms%ST5rHtd?Oriiua f 
Va icur de nosionurs!°Ur ROtro

II

+4T„^"~ noa®J?®»te à tirer quelques conclurions pra- 
J~l1'.'*1 ' • serr‘J bref. Veuillez me prêter de nouve.u vo-

-■“ UuvOntion et votre bienveillance, (b)

ilieu le : ère nous a donné en nous créant la vie 
surnaturelle.

Dieu le Fils en noua r distant nous 1’ x rendue, 
près que nous l’avons eu perdue par notre faute.

Dieu le ’.alnt Esprit l’entretient, la dévelop­
pe en nous, et nous prépere à passer de l’état de ürîce 
dans le temps .à l’état de gloire dans l’Eternité.

Et ces trois qui nous ont tant aisée, la 1 ère, 
le Verbe et 1’Esprit ne sont qu’un. Très eunt qui testi­
monial ....

CtT’ent reconnaître de tels bienfaits, ■'."e n 
nous donne i-.uesitôt la réponse - Et très sunt ....

(b): près un Instant de repos.

(note «rglMU:) «Im-atl™» .3». ..p.r c«il. op.r.

(a): «nml&re réd«tlo» tt 
fin du sermon.

second point, renvoyée à V



G4C

’existe pas dans 1® texte
(a): I* B0t *n°n

Voq
°u^üanOe ^^®‘^OQonnaîtr» Oefc ’sour n faut 

7».,,,-nur n gloire, 1Q8 par dos honneur», Tegé-
x no sa petlt B.V(,.°n8 Pür ■*■** rceonnaissanc®, mais pûyer qUe par Va.VJUr>

mu Jésus-Christ lui^La°a° ainer JiQl* - aimer comme «1- 
san^uis - - Commando snlrltum - qun et

an paroles et uK1’,11’aeï' non ett H‘JP’■x’epo®»
11 té, du fond de 1^->d88.JbVFes’ 11 faut l’aimer en r6- 
de toute ton âme - > -7 8|n?rf;8 le «l-aieur ton iJieu
notre reconnnl-sm/» o° est 10 P*®®1®* témoignage de

m.4i.38anoe envers Dieu ni ri tus le don de l’âme.

et nue v, ,taat qu® Tous ne vous aeï>ez pas fatigués 
?,flPr®z P81® souffert pour Dieu vous ne stm-

J ÏB 1 üilaez " «Ue d’a'ia d’»s la prospérité ... 
w eat la la second témoignage que vous lui devez Aqu. , 
... eau - 1 eau des bras at du coeur. Il est éci'lt : tu 
lieras le aif^aeur ton dieu de tout ton coeur.

îinfin lu bonne, la grande, la seule vraie preu­
ve d* "our c’est de donner aon s ng et a vie pour ceux 
qu’on aime, c’est de la donner p jur Dieu. C’est là ce qui 
s* pelle aimer de toutes ses forces - et c’est là le 
troisième témoignage de l*amour sur la terre, languis

Je vous souhaite de savoir les donner è ieu, 
d’y être vraiment disposés comme f it Jésus-Christ 
quand il rendit son âme à son Père et vers; pour lieu et 
pour nous tant de larmes, de sueur et de sang, Jusque

. là ne vous flattez pas d’avoir payé votre dette.

u® le Père puisse vous compter désormais au 
nés file et de ees hérltiei’S - que le File 

n° " nu rang de ses frères et de ses cohéi-itiers
Vûus— 'rit vous sanctifie en vous attt chant à 
SSu « w S- * - falM iu’“n S!,ri‘



MS «"*• «MU
celui >n< i3’ dot&B8 à l'i f«r« ao® aaea» celui qui wÉâ

q,uî nous a tant aï^lat^0 noUs devons cirer un Dieu 
ipso prier diloxit »^5o diiig8RW8 iMua, iUOnlja 
sio ûeuc dilexit Dosant 4,19" Charissirai, si 
re (l.Joan.4,11) * 0t aos âehsrtus alterutrun dilige-

II
vie da la Æ»le?’èr' ?? aous er5ant» nous a donné 1ù 

a srs.ee, la lumière surnaturelle et 1’\mnur.

„ „ ., , Û^9U 1® en nous rachetant noue r< rendu 
au prlz de son seng la vie surru tutelle - et la foi et 
1 ariour da Jieu perdus par nos prévarications.

Dieu le aint Xsprit entretient, développe et 
conduit à 1’ terni té ces trois dons que Jésus-Christ 
nous a restitués.

3t le Père, le fils, le ;’sint ;.• >rit ne ont 
iü’un seul et mène )leu - Ohl in’il est bon le eigneur 
et c. iTi'ie nous pourrions nous écrier ovec r ison corne 
les Hébreux à la vue du second temple qui s’élevait, 
quoique ce:ndnt si Inférieur au oreraier :”Ils chan­
taient tous ensemble des hymnes et publiaient 1 .■ Gloi­
re du aispieur” nous r conte l’histcïien sacré s "ils 
disaient : Oh! qu’il est bon, et que «a eledricorde sur 

■ ar.'-ël est éternelle! Et conclnebimt... Domino quonl « 
bonus, cuonian in actemwa réisericordia ejua su er Is- 
r:,ël" (l.Eadr. ,13)

c’est 
sien,

t c'^rent reconnaître de tels bienfaits - 
ce que îoT coeurs se do mandent «ans doute avec le 
.4 j0 veux leur répondre en trois nota.

« Jean nous parlant de notre signent nous 
ïXîes que nous avons nrises pour texte .

dit ces P^les & tMlg
Très . ......................... 3

(u): d“11 p,’,,rt-
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rendaient téraol^1^ W les trois Personnes divines 

•’ se de la divinité de Jésus-Christ.
st il ajoutait •

dire que cob tm?**^** * * H y «n a trois, voulant 
humanité (1)  u* °l°a?s rendaient tômoi.n gs de son 
l’eau et le san? earïlt <iu’il rendit sur lu Croix, 
de IV sonie et h.  découlèrent de son corps nu jardin gonie et de «on coeur blessé, sur le Calvaire.

■nirolne la aena littéral, rouis considérant ces
nuestîL UQ S6ns ploux -J'y ^couvre la réponse à 1- 
question que nous nous sonnes posée.

Il y en a trois au Ciel qui témoignent de 1’ - 
rsour que Dieu nous a porté : C’est le Père, le Verbe et 
l’esprit Saint et ces trois ne sont qu’un.

:t il y a trois choses sur le terre qui 
(çnent de notre amour pour ûieu: le souffle, c est-a- - 
ro les actes de l’a-iour - l’eau, c’est-m-dire ~a t 
et les lames et le sang, t cês trois onoses n - 
qu’une : c’est 1*amour que nou^.dejrç^a^-^gu- 

(1): J • utrès disent que ces trois choses rendent aussi 
témoignage da sa divinité spjritus - qu ud il rendit 11 â- 
te avec un si grand cri que " vidons eenturio quia sic 
ol .n nB expimsset, ait: Vers hic hotao 'lltus Del erat.” 
(tiare. 15,39. )qu= et sangnia p. rce qu’un homme ordinaire n* ru- 
mi t pu supporter une telle et el longue effusion de 
sang et d’êcu commencée au Jardin des Oliviers.

St que cette eau et ce a ng qui ont coulé de non 
coeur attestent sa mort "d'une manière irréfragable et 
dès lors” font de su résurrection une preuve absolue, 
incontestable de sa divinité.

(Notes marginales;) Très sunt ;
;iater : In brptlsrao et transfigurations christ!

" de est Fllius meus dilectus.". (lit. 3,lf et 17,5.)
, * iterum cl rifiaebo."gt clariflcaT1 et 1 (.T.12,28.)
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1«8 
paie! VOUr 38 1 

1« bienfait
* la puissance par des

se
j® 
celui

Xe r î
actes et lQf? orîs^m^ d’abord, c’est-'-dlre l’âne 
_ï°° }* amour, et pa8idî®rtont «® l’âme.
se pale par ln June 'utre manière 
honneuz*B. ]fl ,-rz.u Jan'^3sance ■ * ....
peut payer que Jîf la 8loir®, maïs î’kaour’ne 
p; r..e de l'amour vr-a Dl°Ur* £iUQn<^ .1® dis amour 
du coeur, celui 3il< „• ?0Q celui des lèvres, mais 

1 se traduit par des ctea.

râler noue devons Dieu nous a t nt aimés le 
d' bord et onsut+2 ♦ r noun Ua®i- *t qui aimer? ;isu res, «os enLhVa\Oeux *u’U aia9’ t 'üs a03 frè" 
ennenis sont les fnZ*Zanï2eux ’llî? a?Us «PP®1®*8 n?s 
mes - »nu<» , s Jleu ausai bion Que nouo-me-surtout. devons 1«« aimai’; n ls nous devons aimer Dieu

<.4 n de vous flattez donc pas d’être justes vous
qui imez votre prochain, qui vous dévoues même pour lui 
et qui n iriez pas votre Dieu du fond da l'âme, vous êtes 
souverainement injustes en faisant ainsi - vous donnez à 
de petits créanciers, à ceux mènes qui n’ont rien fait 
pour vous et vous refusez de donner à Dieu qui tout 
fait pour voue et de qui vous rvez tout reçu, tout ce 
que vous avez et vous-mêmesI

Ah! que ce devoir est eu observé de nos jours.
Il y a plj.ee pour tout dans le coeur de l'homme  
Dieu seul n’est pas iaé!... ,uand je donnerais ma vie 
pour mes frères, si je n’ai l’amour de lieu ....

3t vcus-mâies qui vous flattez d’aimer deu, 
qui le dites, qui voulez qu’on le croie, 
véritablement? Oui, sans doute, il en est qui ’ 
ïnil mais combien! Celui qui aime penne souvent à son 
i J *5->r> A s'en entretenir, à en entretenir les utres... C&l S ‘l’o «XSh. toit». !.. »«o 31»’ “• “ «- 

Rn dicens raeseiaa et filium Del ut patet 
‘ Ho Sanïti Joannls.

eI -1» -
«^^^^îtïSiufpirhibeo le «eipeo, et Ua- 

timonïS acolpi.t, et

nuntlaSî ’* Mt °"“e VerbU“’
in or® duoru»

(Deut. 29, 15
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v®f auprès de iul
à ’so^Xi^ntout,J*«ureux K*r’ dG,1 ’ôcoutor- • • Celui

sont les suêuS!\a«a1b??a8B marques d’un tmour n i ce 
vous proche p>>8 d» L^8, Comprenez-moi bien. Je ne 
se traduisent nni* <Ur° Q 10urs sensibles et féminins qui 
îïon, quand je non4 iJT constamment pleins de lames, 
qui las c-juse. la'rirt!;?3 lûrnes» c’est pour désigner ce 
sueurs, -je VPUT ru-«i ,x*’ eaa'ac lorsque je parle de 
st la lutte. Il n’vler de °? qui les «oène, les fatigues 
oelc • des rtoMi.nJ \p s û «Tour vrai sur la terre s ns mes Lue m îSîUïS Ot d0S lutt38x d8s 8ttGUr3 et *«• 11 *- 
üül?n °f°ySZ !ilaer ou *tre ainé «’‘ 
ï-lôn ‘a’ Jqavous dirai : attendez et ne croyez

J nt Vous etoe dnns 1 J°ie et d,Jlc la prospé­
rité et qui, tout vous sourit et que vous souriez à tout, 
les :;mis ne vous nrmqueront pas, vous en aurez par can- 
t= inos mais attendez que viennent sur vous l’adversité, In 
OLilomuie, les att ques de l’ennemi, les douleurs et les 
tristesses de l’*me, en un mot attendez l’heure dca sueurs 
et des larmes et vous verrez tous ces prétendus amis s’en­
voler de vous; ils sont comme oes oiseaux qui accourent 
qu nd vous émiettez pour eux votre pain, mais qu’une pier­
re vienne à tomber auprès de voua ou seulement que votre 
puin soit fini, .unsitôt ils s’envolent et àJsr-arnissent.

ue si cepend-nt dnns cette déroute générale il vous 
reste encore un ou deux -"'mis à vos côtés, dites-vous main­
tenant voilà mes nuis, et estimez-vous heureux d’en voir 
en si grand nombre. Un ou deux, c’est bt. ucoup n’ils sont 
véritables. Et vous, 8 mon Dieu, les wez-vous d .ns cet­
te ssenbïée, un ou deux mis que rien ne rebute, qui 
accepte de vos nains la lutte et le repos, avec une egu- 
le reconnaissance; les lames et les rires, les «ris 
tessM et les joies, avec une égale fidélité....

3? La troisième marque de l’a- ur et L plus
, • k toutes. c’est 1® sang. "La meilleure r-conoluante de Jj®tfJ»us.chrigt est de donner sa vie nenr 

que d’amour a dit noua Pa donn6e. La donne-
eaux que 1 on ai e youg lf. den8ndait?- i persécu- 
riez-vous vour Wi^ Jj urent> ch rton c0«-e 1
tions... Catherine, le glaive comme
roue com-Æ >sinf« Ah! les temps ne a ont plus de<ces 
...? Sais que dls-J«- r Qe f;Ut plus demander si vous 
,^a'reux s’;cri£itre% ng, •* aH** u-devant du 
voulez donner votr» JJceptex sans murmure les péni 
nais seulement «1 ’ u



tences 4ue 553
nes?!T qui oba®rm. tul »r ti ‘ nd** TOUS i-n°3®» •* 
oa est en i nmhue £ aujourd’hui les jeÛ-
cîoiîe <? Voyf’3e» d’ns S J&n/ldè?-8nt r bstlneU - 
1 "lre {11gP°4U3<5. »OuvJ^ kôtel» cela suffit nour se 
vmt tT>qU’wî18 est oh^eifor FGS les pur3 d6fen’ 
veut pfÀS iea g j ouez les autres, et qu’elle ne 
parce qu’ils ÛQt » ®t ces autres lui serviront gras 
ner, et lea un3 eï et 316 Yeulent pas ln g$-
consoience. '*a '-titres sa croiront en sûreté de

se faire; on l’fAjtL5?S î’® Bal’ dlt“on> mais on le 1 ls- 
sition coupable ™ n^eri ho^raur» devant une propo- 
et l’on ae n-mu® Oadera» de P»ur do faire de la peine 
flatter? d’nl- « ,‘r?ros,iue exempt de péché, et l’on se 'd S ™<nAml3 r. qUîind aftae--‘ «11* USqUe
-couïïfii Toua dit l’apÔtre (liebr.l! 4)
læpat ^u-.00?’10,!1 Pf:rl® autrement î -ÿii ne séparera... 
C’eat qu’il aidait véritablement.

lui saitî les temps sont m: avais'’ 1 ces 
tenps erriv lent ooobian séruiant trouvés fidèles; car 
n’ospérez pas d’ôtre ulors, à moins d’un miracle, autre 
chose que ce que vous êtes aujourd’hui. ...u nd une année 
veut la victoire elle s’y exerce longtemps d’svnoe, 
LXerçons-nous et Bûchons donner à Dieu dès cette heure, 
notre âme, nos larmes et notre sang. Opposez cette triple 
armure à la triple concupiscence : trios hez de la con­
cupiscence de lu ali- ir p-;r le sang de la mortifie1 tion - 
surmontez 1 concupiscence des yeux par des larmes de 
componction, et l’orgueil de 1 vie, l’es rit de v nité, 
p r l’esprit de charité.

"Certes, vous aurez donné -lieu 1. v-rque 
d’un véritable amour si vous chutiez tins! votre corps 
otl* ssujettissez Tes rit de peur .u il n abuse de 
35 Ï4 ■ mur -e livrer h la volupté; si vous ab n- ? w ?eïx Si laSes plutôt qu’<t une indiscuté
d? n -Imïe curiosité, si enfin, brûlant d’amour dt ?Ôtre S tou. S lal.... to.« «-r * -ou- 

ne vanité."

curiosité, si enfin,

3x. 3. 3emd®. -:«m» 1» in °o* V) "

que . 
nombre de ses : 
vous inscrive ; 
tiers - 10

le ' ère puisse vous compter déeomais t>u 
«le et de cee héritiers - que le ?ils 
fU „ a- O,», frères et de ses cohérl- a“ fZt%?nrît vous sanctifie en vois ait -

- — - '/JS d. ne plu. P..1T. !«•«» —


